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LA  TOUR   DE  LILE 


Lii  (|urstiiiii  di'  la  Tinir  di'  llii'  rsl  iiin'  des  (|iirsli()ns 
du  jour.  Xus  coiiseiLs  l'ont  agitéi'  vl  lagiteruiit  encore; 
des  arcliitectes,  des  ingénieurs,  voire  de  simples  parti- 
culiers, la  traitent  sous  toutes  ses  faces  et  déi)|oient  à 
cet  exercice  une  inlinie  virtuosité.  Que  d'arguments 
sérieux  ou  futiles  n'a-t-on  pas  accumulés  pour  ou  contre 
elle  V  Pauvre  tour!  Ees  uns  l'injurient  positivement, 
d'autres  la  regardent  avec  indifférence  et  ne  savent  qu'en 
penser,  d'autres  enfin  la  pensent  rajeunir  par  un  habile 
maquillage.  Et  tous,  démolisseurs  patentés  des  régimes 
disparus,  amateurs  de  rues  droites  et  de  carrefours  tirés 
au  cordeau,  zélateurs  indiscrets,  travaillent  à  sa  ruine, 
ceux-ci  voulant  effectivement  la  détruire,  ceux-là  lui 
(liiinicr  inio  lunne  qu'elle  n'a  jamais  eue,  qui  ne  rappel- 
lera l'ien  aux  générations  prochaines.  Pauvre  tour! 

Quel  parti  prendre  en  ce  débat?  C'est  ce  que  nous 
allons  essayer  d'indiquer,  après  avoir  raconté  aussi 
brièvement  que  po.ssil)le  l'histoire  de  la  Tour  de  l'Ile. 

Un  a  beaucoup  parlé  des  souvenirs  historiques  qu'elle 
évoque,  mais  ils  sont,  en  somme,  peu  connus,  à  part 
l'emprisonnement  et  la  mort  de  rjerthelier.  L'importance 
de  ces  souvenirs  est  diverse.  Tous  vaudraient  une  étude 
approfondie  que  ne  comporte  pas  cette  modeste  bro- 
chure, car  tous  appartiennent  à  l'édifice  imposant  de 
l'histoire  nationale,  admirable  épopée;  et  quelques-uns 
sont  des  pierres  d'angle. 
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On  iloil  (lisliujinrr  sui^niiMisciiicnl  l;i  hmi' du  puni  du 
IîIk'imi',  Cl'  (|iii'  irniil  pas  Idujoiii's  l'ail  les  (■iii-i)Mii|iii'iirs 
l'I  les  liisldiinis.  Le  puni,  ccliii  (|iii'  il(''lniisil  Jules  (liVai' 
en  r)8  av.  .!.-(  !..  l'I  ijni  lui  iviMuisliMiil  de  sircir  en  sièrlc, 
se  Ironvail  plus  lias  (pic  la  hmi-;  il  a\ail  .-^a  |iru|i)i|oali(iii 
dans  la  rnc  des  .Munlins  el  la  nie  du  l'onl-des-Friscs. 
l'oiiil  sli"air';..:i(pie,  le  pdiil  lui  l'iirlilii''  dès  smi  (i|-iLïiiie,  an 
nmins  à  ses  deux  e\li-(''inili''s  ;  on  sail,  en  ellel,  (pie  des 
porles  les  rei'inaieiil  (pii.  closes  clNKpie  sdii'  jus(pi"à  une 
(■■piKpie  relali\i'liicnl  i-(''ceiile ,  lie  Cdiil  rilni(''rciil  pas  à 
i-a]iiir(iclier  la  \iile  de  Saiiil-dei-vais.  alors  iiK'iiie  (pic 
leur  ancienne  si'paralidn  g('H)yra|ilii(pic  n'cxislail  plus 
(lc|inis  IdiiLilcnips '.  Ces  défenses  pn'MM'ih'Tenl  la  hnir  el, 
|di-s(|ne  celle-ci  cul  (''li''  (''dili(''(\  en  l'esh'Teiil  disliiicles. 
I.a  tdiii'  siir\('illail  le  pdiil,  mais  elle  ne  lut  pas  cdiis- 
tmite  dans  ce  ))ul,  cdiiinie  dii  pdiiri'ail  le  (jrdirc. 

Il  est  l'di'l  pi'dliable  (pie  nie  ('■tail  de  diiiiensidiis  mo- 
destes au  leiiips  jadis;  ce  fut  d'abord  un  simple  atter- 
rissemenl,  un  ou  iilusieurs  Ilots  que  surent  peut-(Mre 
utiliser  les  architectes  du  pont.  Les  apports  successifs 
du  fleuve,  des  remblais,  transformèrent  ce  lieu  et  le 
rendirent  jiropre  à  un  établissement  durable.  Aymon  de 
drandson,  évoque  de  Genève  en  1215  et  jusqu'en  12G0, 
comiuil  la  valeur  de  cette  position  insulaire;  il  y  cons- 
liuisil  à  Liiands  frais  un  cliàteau-fort  ipii  était  achevé  en 
1210. 

Les  pn''lats  ses  prédécesseurs,  llumbert  de  Gram- 
mont,  Ardiicius  de  Faucigny,  Nantelme,  avaient  eu, 
connue  lui,  à  soiill'rir  des  vexations  et  des  spoliations 
des  coniles  de  Cieiievois;  possesseurs  du  château  de 
Genève  {\e  château  dit  du  Bourg-de-Four),  les  comtes 
pouvaient  se  livrer  en  toule  sécurité  à  leurs  dépréda- 

1  On  sait,  en  eftet,  iiue  le  Rlume  séparait  à  Genève  le  pays  des  .\Ilobroges 
de  celui  des  Helvètes,  et,  plus  tard,  la  Gaule  Narbonnaise  de  la  Gaule  Bel- 
gi(iue,  la  cité  romaine  de  Vienne  de  celle  de  Nyon. 


lidiis.  Mil  I  h2'i- (l(''ià,  IIiiiiiImtI  de  ('ii'.'imiiKUil  ;i\iiil  cxciiiii- 
lllililir  II'  ciiiiilc  ri  srs  ;i(lli(' l'ciils  sur  l'iirdi'i'  ilii  |i;i|m' 
tlalixle;  puis  1rs  driix  parlirs  Irniiiiirivnl   Iriir  dilli'Trijtl 

par  l'accord   dr  SrXSSrI,  dans  Iripirl    il  (''hiil  slipllli'  i|l|r  jr 

comte 'pnMail  fui  ri  iKHiiiiiaLir  .-"i  |'(''Vi''iiur  r|  lui  i-rslilii.ul 
les  dinirs  ri  aiilrrs  hiriis  rrcl(''siasli(|t[rs  iiidriiiiriil  riilr- 
V(''s.  (•(iiniiir  aussi  1rs  dniils  r(''Lialiriis  sur  driirx'r,  ipii 
n'apparliriiiirnL  ([u'à  l'rvrciue.  De  sou  enté,  Aynioii  de 
Genevois  devenaitie  défenseur  attitré,  l'avoué,  del'évêque 
et  restait  chargé  de  l'exécution  des  sentences  criminelles. 

Malgré  cet  accord  et  ses  prescriptions  détailli'rs,  la 
c|uore!lc  recommença  sous  Arducius  de  Faucigny,  qui 
sut  mainli'iiir  avec  vigueur  l'autorité  et  les  droits  de 
son  siège.  L'énergie  déployée  par  Arducius  et  par  \an- 
telme,  son  successeur,  l'intervention  du  pape  et  dr  \'vu\- 
pereur  n'empêchèrent  pas  un  état  presque  pennanent 
d'hostilité  entre  les  deux  pouvoirs  rivaux.  Un  nombre 
considérable  d'actes,  de  traités,  de  transactions  furent 
passés,  dont  les  clauses  étaient  immédiatement  violées. 
Bref,  l'évéque  se  vit  obligé  d'élever  forteresse  contre  for- 
teresse ;  il  bâtit,  comme  nous  l'avons  dit,  le  château  de 
l'Ile,  ([ul  lui  assurait  un  refuge,  lui  permettait  de  com- 
mander un  passage  important  et  de  maintenir  ses  sujets 
dans  l'obéissance. 

Ce  fut  un  donjon  formidable  que  l'évéque  se  conslriiisil, 
utilisant  à  merveille  un  espace  restreint.  On  ne  sait  mal- 
heureusement rien  de  précis  sur  la  disposition  du  clià- 
teau,  mais  nous  ne  croyons  pas  (ju'il  ait  jamais  romiKH-h'' 
d'autres  bâtiments  que  la  tour  elle-même,  faisant  face  à 
la  ville,  et  un  corps  de  logis  fortilié  appuyé  à  la  tour 
et  se  dirigeant  obliquement  vers  le  nord.  Le  tout  ligu- 
rait  un  hexagone  irrégulier  dont  on  avait  peine  à  se 
rendrr  compte  avant  la  démolition  des  immeubles  avoi- 
sinaiit  la  tour  et  dont  on  ne  se  rend  plus  compte  du 
tout  aujourd'hui.  T>a  face  principale  de  la  tour  formait  le 
premier  et  le  plus  petit  côté  de  cet  hexagone,  la  face 
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nord  le  sccnliil;  le  (roisirllic  fn\r  l'Illil  ciinslillir'  p;ii'  l;i 
imil'ailli'  (lu  i-ni-|is  de  lojjjis  alliiiil  de  l'anj^lr  rniiiii'>  |i;ir  la 
nMicdiilrc  de  ci'llc  lacadc  avci-  la  luiii',  jiisiin'à  l'aii^lc 
|HMi  sailiaiil  plac(''  à  peu  pi'rs  \is-a-vis  de  ranciciiiic  nie 
de  la  .Machine;  je  (Hiali'iriiic  (•('ih''  irajipai'aissail  plus, 
cai'  il  (''lail  luasiim''  par  des  ('(iiisli'ui-lidus  nmdrriii's, 
cduiiur  le  sixièinc;  on  apcri-cvail,  lr  riui|iur'Uii',  soil  la 
lucç  [losIt'Ticurc  du  coi-ps  do  lii;.^is,  du  vasio  )ionl  aoluol 
(du  cùto  de  Sainl-C.oi'vais),  on  ri'L;ai-danl  à  l'inliMionr  du 
mas  do  maisons;  loni  cola  axail  r\r  l'onianii''  dans  h^ 
cours  dos  à^cs,  cl,  sonio  la  loui'  cousorxail  i|no|i|uo 
apparonco  d'ancionuoir'. 

Aymon  i\(>  Cii'andson,  ap|)u\(''  siu'  son  cliàh'au  t\{'  lllo, 
dul  se  sendr  Livs  l'oi-l.  Il  olili,uoa  le  comte  de  (lonovois 
à  Iraiter,  en  oi-tobre  hilH;  laichoNiMpio  de  Viermo  jiro- 
Monça  une  sentence  ai'biti'ale  connue  sous  le  ncjui  de 
Irailé  de  Desingy,  qui  est  la  doinicic  des  transactions 
auxquelles  donnèreul  lieu  les  conflits  séculaires  des 
évèques  et  des  comtes.  Le  prélat  reçut  Guillaume  de 
Genevois  comme  sou  homme-lige  et  prit  son  cliàleaii  du 
Bourg-de-Four  sous  sa  protection;  de  son  vn\t'\  Guil- 
laume rendit  le  même  office  à  l'évèque  qu'il  reconmil 
pour  son  seigneur;  il  se  chargea  de  défendre,  le  cas 
échéant,  la  forteresse  insulaire. 

L'évèque  Aymon  semble  avoir  vécu  (mi  mauvaise  iuiiM- 
ligence  avec  son  Chapitre;  une  en(pii"'te  lui  dirigV'c 
contre  lui  en  i'-l'-ll  et  les  dépositions  des  seize  témoins 
entendus  sont  un  document  du  plus  haut  intérêt  pour 
notre  histoire.  Parmi  les  griefs  articulés  contre  l'évèque, 
il  en  est  (lui  ne  parurent  pas  fondés,  d'autres  au  con- 
traire furent  développés.  On  lui  reprocha,  entre  autres, 
d'opprimer  les  sujets  de  l'Église,  et  de  s'être  procuré  de 
l'argent  par  la  violence  ;  mais  cet  argent  ayant  servi  à  la 
construction  du  château  de  l'Ile,  le  cas  parut  naturel. 
Nous  avons  vu  que  cette  construction  avait  coûté  très 
cher;  l'enquête  la  signale  cependant  comme  un  bienfait 


cl  un  acic  (le  liiuilr  sai^cssc  dr  l;i  |iai-|  dr  r('V('M|ii('.  car 
les  i-cvciiiis  du  rKglisc  fiirciil  aiij^iiiciil(''s  par  la  sccuriti'' 
doiiiii'c  à  SCS  vassaux.  I.c  cliàlcau  de  l'Ile  est  encore 
signale  dans  la  même  iiièc(^  cunniie  a\anl  servi  de  prison 
à  un  certain  Anii'di'e,  \idiMiiiii'  di'  \'iii,  i|iii  y  lui  Iraiis- 
porté  vidiennnent,  cl  de  lien  de  recel  à  ini  char  de 
\in  voli'  à  Motier  de  linnlcgnin,  les  voleurs,  gens  de 
révciiue,  demeurant  en  sécurité  dans  la  forteresse,  mal- 
gré rexconminnication  de  Farchevcque  de  Vienne.  Ce 
sont  là  les  noms  des  premiers  i)ri.sonniers  du  cliàteau 
de  rile  qui  soient  arrivés  ju.squ'à  nous;  combien  d'au- 
Ires,  depuis  le  malheureux  vidomne  de  Via,  se  succé- 
dèreiil  dans  ses  cachots!  On  ne  sait  quel  fut  le  résultat 
de  rciii|ii(''le  du  (;ha[iilre;  Aymon  de  Grandson  n"en  con- 
tinua pas  moins  à  occuper  le  siège  épiscopal  [icndant  de 
longues  ann(''es. 

Le  château  n'est  filus  mentionné  dans  aucun  acte  im- 
portant jusqu'à  la  lin  du  XIII«  siècle. 

L'épiscopat  d'Aymon  de  Grandson  représente  une 
période  de  transition  entr'e  deux  pliases  importantes  de 
l'histoire  de  Genève  :  dans  la  première,  les  évèques  sont 
en  lutte  avec  les  comtes  de  Genevois  ;  dans  la  seconde, 
un  nouveau  pouvoir  se  dresse,  celui  des  comtes  de 
Savoie,  qui  développent  rapidement  leur  autorité  et 
élèvent  des  prétentions  sur  Genève.  En  1250  déjà,  après 
une  longue  période  de  conflits  entre  les  deux  familles 
rivales,  Pierre  de  Savoie  avait  reçu  en  gage  de  son 
adversaire,  le  comte  Guillaume  de  Genevois,  un  certain 
nonibre  des  licls  de  ce  dernier,  parmi  lesquels  le  châ- 
teau de  Genève.  L'abaissement  de  l'ancienne  dynastie 
de  Genevois  était  déjà  profond  à  cette  époque.  La  fm  du 
XIII'^  siècle  est  marquée  par  les  progrès  de  l'influence 
savoyarde  et  consacre  cet  abaissement. 

Un  membre  de  la  famille  de  Genevois,  Robert,  fils  du 
comte  Guillaume  II,  monta  sur  le  trône  épiscopal  de 
Genève  en  1270.   11  est  probable  que  les  chanoines  de 
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Saiiil-l'icrTc  iiNJiiciil  rlmisi  ce  iicisoiiiia^c  en  iiiiiiii(''r('  de 
|in>l('sl;ili(iii  ciiiili-c  riiiMiiciicc  (•l'oissiiiilc  de  la  iiiaisnii 
(Ir  SaMiir.  l'rii  (raiiii(''cs  a|M'(''S  snii  avriiciiH 'iil ,  Kiihrii 
SI'  li'iiiixa  ('ii|4aiJ:(''  dans  les  i|ii('i'i'||i's  Af  ses  Miisins,  mais 
les  (•ii'coiislaiii-rs  l'iin'iil  Icllrs  (in'il  diil  Irailcr  a\i'c  le 
cniiilc  i\v  Savoie,  ri  (•(■la  (ra|iri''S  la  viiliuih''  de  son  Clia- 
pill'c  cl  des  ciloycilS  linlahli'S  tir  la  \illi"  (|llr  l'Ililijijic  de 
Savoie  avail  su  jhmi  à  pcii  iiiclli'c  dans  si's  inlt''ivls.  (le 
temps  de  paix  ne  dui'a  ^ik'mc;  l'liili|ipe  (''lanl  nnii'l  en 
l'iS.""),  les  hoslilih's  reprii-enl  de  plus  belle. 

Le  noiiNcan  eonile  de  Sa\'oie,  Am(''di''e  \',  linil  par 
enli'er  en  armes  dans  (;eni''Ve  (sepd'ndire  l'iS,"));  il  ohlinl 
des  eiliiNcns  un  sermeni  de  lid(''lili''.  S'il  diil  promple- 
menl.  ahandomier  sa  Irop  laeile  eoni|ii(Me,  ce  ne  lui  pas 
sans  laisser  des  traces  de  son  occnpalion  ;  il  s'allaclia  les 
ciloyens  en  Iciu'  accordani  des  droils  nouveaux  cl  en  leiu' 
aidaul  à  jelei'  les  hases  de  Iciu'  couunnnanli''.  Dans  le 
li'aili''  (|u'il  passa  avec  r(''\(''(|ue  lluberl  —  auquel  (len(''\i' 
doil,  en  somme,  de  n'(''li-e  pas  devenue  savoyarde  au 
moyeu  âge  —  au  niomenl  d'évacuer  Genève,  ou  voil, 
entre  autres  clauses,  (juc  le  cliàtelain  épiscopal  de  l'Ile 
prête  serment  de  s'opposer  à  tout  passage  du  Rhône  par 
des  adversaires  du  comie;  !(>  cliàtelain  comial  iirèla  un 
serment  réciproque  en  favem-  de  r(''vè(|ue,  cl  il  esl  dil 
que  ces  deux  officiers  ne  pourront  être  cliaugi's  sans  le 
consentement  mutuel  de  leurs  sui^t'-rieurs. 

Ce  traité  fut  violi''  comme  h's  auli'es;  l'évèque  Robert 
coniracla  une  alliance  oll'ensive  conire  Aniédée  V,  avi'c 
le  conile  de  (leuevois  et  la  dame  de  Faucigny.  (l'est 
alors  i|u'eii  mai  1280,  Roberl  diil  (|nillei'  le  jialais  (''pis- 
copal  et  se  réfugier  dans  le  château  de  l'Ile,  après  avoir 
rompu  le  pont  du  Rlione;  ses  soldats  causèrent  même 
(pielques  dommages  à  des  gens  du  comte  de  Savoie  et 
trouvèrent  également  pleine  sécurité  dans  la  forteresse. 

Après  différentes  péripéties  curieuses  que  nous  no 
pouvons  raconter  et  qui  occupèrent  le  reste  de  l'année 
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l'iSO,  Uolii'i'l  nioiirul  en  janvier  1287,  sans  ;ivoir  \ii  ia  lin 
(le  la  guerre  dans  latiuclle  il  avait  (•(iniprmnis  smi  larae- 
lère  ecclésiastique.  LeChapilie  l'iail  aldis  |)i(irimii('inent 
divis('' :  le  comte  do  Savoir  y  a\ail  des  iiarlisans  dési- 
reux de  lui  eonlier  l'adininistralioii  ilu  diocèse  durant  la 
vacance  du  siège  ;  d'autres  chanoines,  lidèles  à  la  maison 
de  Genevois  et  à  la  mémoire  de  révè(iue  défunt,  lirent 
acte  d'autorité,  occupèrent  les  châteaux  épiscopaux  de 
l'Ile  et  de  Peney  et  déléguèrent  deux  des  leurs,  Kmion, 
doyen  de  Vuillonnex,  et  Guichard,  doyen  d'Annecy,  pour 
commander  dans  l'Ile.  Rien  ne  put  ai-racher  les  deux 
prêtres  transformés  en  soldats,  de  leur  forteresse.  Ils  y 
organisèrent  la  défense  et  en  firent  pour  le  comte  de 
Genevois  vaincu  une  sorte  de  base  d'opérations.  Le  châ- 
teau du  Bourg-de-FoLU',  aux  mains  du  Savoyard,  et  celui 
de  l'Ile  se  regardaient.  Le  conflit  devenait  aigu  et  les 
citoyens,  libres  de  suivre  leur  sentiment,  se  préparaient 
à  marquer  les  coups  ;  ils  avaient  une  préférence  mar- 
quée pour  la  maison  de  Savoie,  dont  ils  n'avaient  pas 
encore  eu  à  se  plaindre. 

Amédée  V,  ayant  appris  la  mort  de  Robert,  vint  à 
Genève  en  grande  hâte  ;  il  sonuna  par  deux  fois  le 
Ghapitre  de  réduire  à  l'obéissance  ceux  de  ses  membres 
qui  tenaient  le  parti  de  Genevois.  Les  chanoines  recon- 
luu'ent  la  justesse  de  ces  récjuisitions,  tout  en  se  décla- 
rant impuissants  à  y  obtempérer.  Amédée  mit  alors  le 
siège  devant  le  château  de  l'Ile  (février  1287). 

Un  document  du  plus  haut  intérêt,  les  comptes  de 
Guillaume  de  Septèine,  liailli  du  (Ihablais,  i)0ur  1287, 
donne  les  plus  précieux  diHails  sur  ce  siège.  Les  opéra- 
tions durèrent  quatorze  semaines  au  moins  ;  c'est  ce  que 
nous  apprend  le  bailli  lui-même,  qui,  en  résidence  habi- 
tuelle à  Ghillon,  dut  renforcer  pendant  son  absence  la 
garde  de  son  castel  et  payer  40  sols  10  deniers  à  un 
portier  supplémentaire.  Ce  fut  un  siège  sérieux,  du 
moins  pour  l'époijuc  où  il  eut  lieu,  car  on  ne  peut  s'ein- 


|m"'cIii'1' (II'  suiii'iiT  ;iiij()iir(|'lMii  (Ml  (■(iiisl;il;iiil  la  laiitlcssc^ 
(les  iiiiiNciis  (joui  (iis|Misail  j'assii^'^canl.  On  (■(inslriiisit 
iiii  ccilaiii  iiiiiiilii'c  d'engins  irallai|iii',  des  (''cliaraïKliit^es, 
(les  JK'UVins  (l()iii-s  iiKihilcs  en  cliai-iiciilc),  des  |Hiii|(jns, 
(les  lialisli's  cl  des  calaiMillcs,  iiiic  soric  de  liaslillc  pla- 
(■(■'('  à  Saiiil-C.ci'vais  ;  i\c^  alii^nciiiciils  de  pildlis  (m'eut 
|i|aiil(''S  dans  le  lilii'iiic.  'Iniil  cela  (''lail  (''ililii''  avec  des  liois 
aiii('ii(''S  de  \ill('iii'ii\('  |iai'  le  lac  (ciili'c  aiili'cs  l'd  Iroiics 
entiers  payi's  7(i  suis,  plus  ±J  sols  poiii'  le  li-anspori) 
ou  aclicl(''S  aux  cnvii'diis  de  ('<eii("'\('  (pai'  cxeiiiple  (iOO  pi- 
Idlis  pa\i''s  (iO  S(ils)  cl  uarnis  de  rei-|-|ircs  p(nif  les(|iielles 
(■)()()  livics  de  Ici'  riii-eiil  acquises  à  Saint-Mainice.  Les 
cliarpcnliers  (pii  iiKinlaiciil  ces  machines  avaieiil  pniu' 
cliel'  un  inii;(''niein'  pi('ni(iiilais  noninu''  Accaria,  salai'i(''  à 
raison  de  t2!):5  livres  5  sous  de  Vieiuie  pour  la  (lur('e  des 
op(''ralioMs;  l'un  de  ces  oini'iei's,  Marlin,  li'a\ailla  S'i-  jours 
el  20  iiuils  à  l'aison  de  l"J  deuici's  je  jour  aiilaul  la  uuil  ; 
on  lie  loiicliail  [)as  eiicoi'e  de  paye  suppl(''iii('iilaire  jiour 
le  Iravail  nocturne. 

La  bastille  de  Saint-Clervais,  l'ouvrage  eertaiiieiiieiil  le 
plus  considérable  du  si(''.L;(',  tut  pourvue  de  visrcs.  J,es 
coiiiples  inenti(jnnent  l'achal  de  2't  aunes  de  toile  (à 
9  sols  5  deniers)  destiiK'c  à  l'aire  des  sacs  pour  l'ciilernier 
la  provision  de  fèves  cl  de  jiois  (52  coupes)  et  de  pois- 
sons conservés  (1300  l'éras)  (|i''posi''e  dans  la  bastille  poiii- 
l'usage  de  la  garnison,  en  iiii'iiie  temps  que  '.'>  seliei-s 
de  \iii.  C.iiillaume  de  Septèuie  acheta  et  paya  encore  : 
du  chailion  provenant  de  Saint-dingolph,  des  jielotes 
de  soulre  qui  portèrent  l'incendie  dans  les  ouvi'ages 
de  l'assiégé,  13,300  carreaux  empennés  nécessain's  aux 
Ijalistes,  8400  fléchons  garnis  de  pennes  en  parchemin 
pour  les  archers,  589  livres  de  chanvre  transforme  en 
cordes  par  un  certain  Am(''(lée  qui  reijut  10  deniers  par 
jour  et  lit,  08  journées,  etc. 

Le  comte  de  Savoie  faisait  garder  le  pont  d'Ar\'e  et  la 
rive  (hi  lac  pour  empêcher  tout  secoiii's  d'apin'oclier  d(î 
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nie.  Ses  Innipcs  se  dix  isaictil  en  |iliisiciii's  (•a((''!J,(irics  : 
(les  ganles  cliai'|j;(''s  île  siii'veillei'  iiiiil  cl  jiuir  les  iiiacliiiies 
et  le  pare;  des  suMals  iiiaini'iivi'aiil  les  engins  de  jet, 
les  artilleurs  de  ii-poiiue;  des  piiiuiers  et  des  ai'eliei-s 
forinaiil  riiifanlene,  corps  peu  nombreux  (lUO  à  120  lioiii- 
mes),  dont  le  rôle  était,  en  elVet,  borné  dans  un  siège  de 
cette  nature;  plus  de  'itX)  mariniers  composant  l'éciui- 
page  des  bateaux  employés  au  transport  des  hommes, 
des  vivres  et  des  munitions;  des  chevaliers  enfin,  vas- 
saux du  comte,  élite  de  sa  petite  armée,  cpii  n'eurent 
qu'à  se  croiser  les  bras.  Ces  derniers  ne  séjournaient 
pas  longtemps  à  Genève,  c'étaient  des  seigneiu's  vaudois, 
valaisans,  gessiens  ou  chablaisiens,  qui  arrivaient  seuls 
ou  suivis  d'hommes  d'armes  (on  en  compte  de  3  à  44) 
et  repartaient  après  avoir  fait  acte  de  présence  et  rempli 
ainsi  leurs  devoirs  vis-à-vis  du  suzerain.  D'autres  cheva- 
liers, soldats  de  carrière,  commandaient  les  artilleurs, 
les  archers,  etc.  Les  comptes  de  Guillaume  de  Septème 
fournissent  bien  d'autres  renseignements  qui  ne  peuvent 
trouver  place  ici  :  on  signalera  encore  l'achat  de  deux 
chars  à  quatre  roues  pour  le  transport  des  pierres,  sans 
doute  à  l'usage  des  catapultes,  et  les  dépenses,  soigneu- 
sement notées,  du  bailli  lui-même  et  d'autres  person- 
nages de  marque,  faites  à  l'occasion  de  leurs  allées  et 
venues  autour  de  Genève,  avant  et  pendant  le  siège. 

Le  château  de  l'Ile  tomba  entre  les  mains  du  Savoyard 
vers  le  24  juin  1287.  Il  ne  fut  pas  emporté  de  vive  force, 
mais  rendu,  la  place  étant  probablement  allàmée.  On- ne 
sait  ce  qu'il  advint  de  la  garnison;  quant  aux  deux  vail- 
lants chanoines  qui  la  commandaient  et  n'avaient  pas 
craint  d'encourir  l'excommunication  pour  défendre  les 
droits  épiscopaux,  ils  rentrèrent  en  grâce  et  vécurent 
encore  de  longues  années,  revêtus  de  leurs  dignités 
ecclésiastiques.  Amédée  V  organisa  immédiatement  sa 
conquête;  il  nomma  châtelain  de  l'Ile  l'un  de  ses  fidèles, 
Girard  de  Compeis.  qui  avait  pris  part  au  siège. 
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(Ti'sl  une  dalc  ini''iiiii|-alili'  |miiii'  iihIit  liisloirc  (pic 
cclli'  (le  la  l'cddiliiiii  du  clKilcaii  de  l'Ile.  Après  a\(iii' 
pr(ili''L;i''  CiiMirM'  pciidaiil  sni\anli'-di\  ans,  (•iiiilrc  les 
excès  des  cdillles  de  ( 'iciicxnjs,  la  Inrlel'csse  i-i-de\'ailL 
(■'piseiipale  de\illl  un  ilisl  l'illlielil  (r(ippressi(  m  ellll'e  les 
mains  de  la  inaisdn  de  Savoie.  Celle  pnissaiile  laniille 
p(>ss(''dail  ainsi  les  deux  ehàp-anx  de('ienè\e;  elle  (|e\ail 
(lt''sirei'  |ilns,  la  sunvei'aineh''  im^ne  de  la  \ille.  I,e  zèle 
des  eildvens  lil  (pi'elle  ne  piil  jamais  l'dlilenir;  mais 
de  CdinlMen  de  liilh's  e(  de  e|-imes  la  prise  du  elialeau 
el  de  la  Tour  de  l'Ile  ne  ful-i'lle  pas  le  si-nal  1 

l/un  des  |iremiers  aeles  de  ('.uillamue  de  C.iinllans, 
successeur  de  Itdlierl  de  (lenève  au  Innie  (''iiiscdiial, 
avait  été  de  Sdllimer  le  edUlle  de  Savoie  de  l'esliUler 
à  rKglise  le  elii'ileau  de  Tile.  Vaines  sunimalidiis  : 
l'évèque  se  trouva  dans  la  nécessité  de  lancer'  liiilenlit 
sur  les  terres  d'Amédée  situées  dans  le  didcèsc.  Trois 
années  se  passèrent  durant  les(|uelles  le  cduile  se  li\ra 
à  de  nouvelles  usurpations;  il  s'empara  iidlaiinnenl  du 
vidomnat,  IduclidU  li'mjidrelle  de  l'Kglise  inri'dd(''e  jiar 
les  évèques  à  iiueUpie  lamille  noble  du  pays.  L'évèque  et 
le  comte  traitèrent  à  Asti  en  septembre  1290,  mais  le 
premier  dut  accorder  au  second  la  possession  viagère 
du  vidomnat.  Amédée  V,  une  fois  revêtu  de  celU'  charge 
impoi'tante,  se  liàfa  d'en  outrepasser  les  attributions. 
Girard  d<'  (Iduipeis,  châtelain  de  l'Ile,  hit  aussi  le  premier 
vidonme  savoyard;  il  reçut  immédiatement  de  Guillaume 
de  Septème,  que  nous  avons  vu  jouer  un  rôle  actif  lors 
du  siège  de  1287,  des  ai'mes  de  diverses  sortes,  des 
approvisionnements  pour  mettre  la  place  en  bon  état  de 
défense.  On  possède  aussi  les  comptes  de  Girard  de 
Compeis  qui  fit  augmenter  les  ouvrages  du  château, 
construire  des  murs  épais  de  sept  pieds  et  ajouter  des 
créneaux  à  d'autres  murailles.  On  le  voit  acheter  seize 
porcs  pour  la  nourriture  de  la  garnison,  qui  se  compo- 
sait en  temps  ordinaire  de  20  à  25  hommes  d'armes, 
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(le  giiotleurs  et  de  serxilciirs.  Son  siiccosscur,  Pierre  Des 
Portes,  eut  encore  à  ac(|iiill('i-  des  di-pciiscs  lailcs  |)our 
le  siège  :  la  confection  ih'  maiili'lcls  imuu'  les  aivliers, 
dont  quelques-uns  servirent  [tar  la  suite  au  siège  du 
château  de  la  Corbière,  et  de  guérites  édifiées  sur  les 
toits  des  maisons  voisines  du  Rliône  d'où  l'on  surveil- 
lait plus  eflicacement  la  forteresse  insulaire.  Un  ade 
du  IT)  mai  1290  nous  apprend  (|ue  le  comte  de  Savoie 
dépensa  la  somme  considérable  de  1UÛ,000  livres  tom-nois 
pour  le  siège  de  l'Ile,  où  plusieurs  de  ses  hommes  Inm- 
vèrent  la  mort.  Cette  sonmie  que  le  comte  chercha  à  se 
faire  rembourser  par  l'évèque  et  dont  l'énormité  lui 
fournissait  un  prétexte  pour  gardiM'  le  château,  fut  re- 
connue exagérée. 

Nous  ne  pouvons  signaler  les  péripiHies  qui  suivirent 
la  capitulation  du  château  de  l'Ile  et  qui  hrent  de  l'épis- 
copat  de  Cuillainne  de  Contlans  l'un  des  plus  agités.  Il 
inqjorte  seulement  de  dire  que  cet  évê(jue  fut  en  lutte 
avec  le  comte  de  Genevois  et  sul)it  alors  la  protection 
du  prince  savoyard,  et  que  les  citoyens  de  Genève,  cons- 
titués malgré  lui  en  communauté  régulière,  possesseurs 
d'un  .sceau  et  de  représentants  ofticiels,  lui  causèrent 
\u\o  foule  d'ennuis;  ils  allèrt'nt  jus(iu'à  occuiier  en  armes 
.son  église  cathédrale. 

Le  château  de  l'Ile,  où  l'on  voit  en  certaines  occasions 
siéger  la  cour  comtale,  résidence  du  vidonme,  joue 
pres(|ne  uniquement  le  rôle  de  prison  pendant  le  XIV'' 
et  le  XV''  siècle.  Les  actes  en  font  de  fréquentes  men- 
tions, mais  c'est  toujours  pour  enregistrer  quelque  ar- 
restation arbitraire,  une  détention  trop  prolongée,  de 
continuels  abus  de  pouvoir  du  vidomne  et  de  ses  valets, 
et  aussi  les  réclamations  des  évèques,  toujours  soucieux 
de  rentrer  en  possession  du  château  que  l'un  d'eux  avait 
construit.  A  la  fin  du  W"  siècle  et  au  commencement 
du  XVI'',  les  évèques  ne  réclament  plus  rien  ;  créatures 
de  la  maison  de  Savoie,  ils  ne  songent  (pi'à  lui  faciliter 


SCS  iisur|i;iliniis,  ;iii  (l(''l riiiinil  drs  ciluviiis  d  ;iii  iiii''|iris 
(les  (ImhIs  (le  rivalise.  Les  liiils  ilr  relie  (■■|mii|iic  i-rlalils 
;ill  l'hi'ilt'.'lll  (II'  rilr.  liKiills  ilil|Mi|'l;iiils  en  Sdlllllic  |iiinr 
lidll'c  liisloil'c  (|Ui'  ceux  ilii  iniiyrii  ;vj.t\  |  iiiisi|irils  en 
riiMiii'iil  sculciiiciil  kl  siiilc  cl  la  (■(iiicliisiiiii,  (Hil  i''l(''  smi- 
vi'iil  i'ar(iiil(''s  ;  le  lii.niiluT  (li''lil(''  ci »iil iiiiii',  mais  rf  ne 
siiiil  plus  sciilciiiciil  (les  criiiiiiicls  t\r  (Imil  cdiiiiiiiiii 
quii  rL'(:'("'lc  la  l'urlcrcssc  ^\^^  l'Ile,  ce  smil  a\aiil  Imil  i\r~. 
palri()l(>s,  lidiil  |i|iisieiiis  |)aicMl  (le  Iciii-  \ie  Iciir  aiiiiiili' 
pdiir  la  lihcili'.  Ci'  sera  l'ccolat,  loiiL  d'abdixl,  (jiii  ne  diiL 
Sun  sailli  i|n'à  riiilcrvcntion  tic  Bonivard  (  IMT-irdS)  ;  ce 
sera  plus  lard  Berllielier. 

iîerlliclici-,  in(iui(''tc  deimis  ldn|j:lenips  cl  n'Tn.uii''  à  \<'y\- 
hdurg,  (''lail  l'cvciui  à  Gend've,  muni  d'un  sauf-cdmluil 
de  r(''V(''tiuc  Jean  de  Savoie  et  di-'cidi''  à  nblcuii'  juslicc  des 
accusaliôiis  pdrli''es  cdiili-e  lui.  ()n  sail  ce  (pie  l'iil  ce 
procès  ini(iue,  dans  Icipiel  le  vitlonine  Auié  (lonseil, 
l'évèque  et  le  duc  mireni  idut  en  œuvre  pour  perdre 
Berthelier.  N'ayant  pu  y  r(jussir,  ils  le  fireni  aiivier  le 
23  août  1519;  la  protection  de  FriboiULi,  dont  la  di("'te 
liehclique  avait  cassé  l'alliance  avec  Cieu("'ve,  ne  [KUivait 
plus  le  cduvi'ir.  Enferme^  en  l'Ile,  il  lut  gardi''  à  vue  et 
refusa  d'implorer  la  clémence  du  duc  ;  un  nnuNcau 
procès  fut  commencé  et  instruit  en  un  jdur  par  nu 
nommé  Desbois,  ancien  arracheur  de  dents,  créature 
de  l'évèque.  Berthelier  refusa  de  répondre  devant  d'au- 
tres juges  que  devant  les  syndics,  ses  juges  naturels 
selon  les  franchises,  en  admettant  qu'il  eût  besoin  de 
juges;  Desbois  lui  donna  jusqu'au  lendemain  pour  réflé- 
chir et  informa  l'évèque,  qui,  entre  temps  avait  répondu 
par  des  moqueries  aux  remontrances  des  syndics.  Ce 
juge  extraordinaire  revint  au  château  de  l'Ile  le  lende- 
main, accompagné  d'un  confesseur  et  d'un  bourreau, 
somma  par  deux  fois  Berthelier  de  répondre  et,  sur  son 
refus,  lui  prononça  en  ces  termes  sa  sentence  de  mort  : 
«  Puis  donc  Philibert  Berthelier,  que  dans  cette  occasion 


(•(iiiiinr  l'ii  (|iiaiilili''  iTaiiIrcs  SL'inlilalili's,  lu  as  rl<''  rcbcllo 
à  iiinii  irrs  redouté  i)nncc  et  le  tien,  fêlant  i'cikIu  cnii- 
|)alili'  (le  ciiiiie  de  lèse-niajeslé  et  de  plusieurs  autres 
qui  uiériteul  la  mort,  comme  il  est  convenu  dans  Ion 
procès,  nous  le  condamnons  à  avoir  la  tète  Irauchée, 
ton  corps  à  être  pendu  au  gibet  de  Cliampel,  et  la  tète 
à  être  attachée  avec  un  clou  à  un  poteau  près  de  la 
rivière  d'Arve  et  tes  biens  confisqués  au  prince.  »  Aus- 
sitôt Berllielier  fut  mis  entre  les  mains  du  confesseur 
ft  auquel,  tiit  l'historien  Jean-Antoine  Gautier,  il  ne  tint 
pas  de  longs  discours,  y  Le  bourreau  le  fit  sortir  du 
château  et  le  conduisil  sur  une  place  qui  se  trouvait 
entre  celui-ci  et  le  pont  du  Rliône.  Tout  était  garni  de 
soldats  qui  v  se  parquèrent,  raconte  Bonivard,  en  Ijonne 
ordonnance  pour  garder  Isie  et  le  i)ont,  occupant  icelluy 
pont,  une  partie  depuis  Isle  gardant  tout. S.  Gervais, 
l'aultre  deiniis  le  dict  lieu  iusques  a  la  porte  'fartasse  » 
et  empêchèrent  le  peuple  d'approcher.  Berllielier  voulut 
prononcer  quelques  paroles,  mais  Uesbois  pressant  le 
bourreau  de  faire  son  office,  il  ne  put  qu'exhaler  cette 
plainte  :  i.^  Ah  !  Messieurs  de  Genève  !  -»  Le  corps  de 
Berthelier  fut  promené  en  ville  sur  un  chariot,  tandis 
que  le  bourreau,  tenant  la  tète  dans  ses  mains,  la  mon- 
trait à  la  foule  en  criant  :  «  Voici  la  tète  du  traître 
Berthelier,  prenez-y  tous  exemple  !  « 

Ainsi  mourut  celui  qui  disait  un  jour  à  Bonivard  : 
«  Pour  amour  de  la  liberté  de  Genève,  vous  perdrez 
vostre  bénéfice  et  inoy  la  teste.  »  Gelte  exécution  fut 
suivie  de  bien  d'autres  qui  semblèrent  avoir  anè-anti  le 
parti  des  Eidgnots.  En  cette  même  année  1510,  le  duc 
avait  fait  placer  au-dessus  de  la  porte  du  cliàteau  ile 
l'Ile  les  armoiries  de  .sa  maison,  comme  un  défi  jeté  aux 
citoyens;  quelques  années  plus  tard,  en  1527,  cette 
sculpture,  imparfaitement  scellée  ou  détachée  par  quel- 
que audacieux  patriote,  tomba  dans  le  Rhône  en  rompant 
le  ponl-leyis  du  château.  Mais  les  Genevois  d'alors  ne 
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(■r;ii;^ii;iii'iil  plus  le  inincc  savoyard  ;  iiisiMiciciix  i\r  Inir 
('■vi'iliii'.  Il'  (|('|i|(M'ahlc  l'iriic  ilr  la  lîaniiic,  ils  r(''|iiiii(lir('iil 
aux  iiiciiarc's  du  i\\\i-  en  lnrlillaiil  li'iir  cilT'.  |,'(''ciissi)ii  ik; 
lui  jamais  n'|i|ai-i'\  hicii  (|ii'à  la  jdiinK'c  de  l'aycnic, 
Irmic  par  les  xillcs  allir^cs  de  licriic  cl  de  l''iilMiui-j^  en 
l."):îi,  au  sujet  des  dillV-reiids  dc^  (ieiièvc!  cl  du  dii<',  ce 
dciiiici-  eu  ail  réclamé  la  reslilulion  :  «  Apres  lui  mis 
sus  le  liiii'eau  le  second  ai'licle,  loiicliaiil  les  armes  ai'ra- 
clii''es  de  Isie,  sur  «liiny  demaiiddieiil  les  Savoyens  (|iii' 
cculx  de  (lenè\('  les  deusseiil  remei'Ire  cdmme  elles 
avnieiil  esté  par  devaiil,  l'ii  hemieiir  cl  [•(■■\(''reiice,  aiiisy 
cdumie  elles  avoieiil  cslé'  arradié'cs  eu  viliipère.  (leiilx 
de  C.cuève  n'spondirent.  (lue  quaul  le  duc  enlra  à  (ieuève, 
l'au  1.")!!»,  eu  ai'mes,  eiilre.  toutes  les  aultres  extorsions 
(|u"il  y  avoil  laides,  cnnli'c  sa  foy  o[  seruient  qu'il  avoit 
l'aicls  de  non  douniiaLïcr  en  la  \ille,  ni  eu  Li(''Ui''ral,  ui  eu 
parliculier,  et  ce  n(iu(»l)stant  y  lit  les  oppressions  (jue 
cliascun  scail.  Poutre  les  aultres  lit  ceste  cy,  (ju'il  lit 
meetre  ses  armes  sus  la  porte  du  chastel  de  Isle,  comme 
s'il  fust  esté  souverain  de  la  ville,  ce  que  ne  luy  appar- 
tenoit  pas;  et  leui-  lui  force  cela  endurer,  a  cause  qu'il 
estoit  le  plus  t'ori  pour  celle  foys  ;  en  oultre  que  eulx  ne 
les  avoient  arrachées,  ni  commandé  qu'elles  le  fussent, 
et  pourtant  n'estoient  entenuz  de  les  y  remectre,  ni  faire 
remectre.    El    fut  aulcunemeut   desballii   le   ilicl   afi'aire 

el  à  la  lin  les  arbitres  apoinctèrent  que  l'on  ne 

parleroil  1)1  us  de  cela  «  (Bonivard). 

Ou  peut  dire  que  la  chute  de  cet  insolent  écu  avait 
alVei-mi  nos  ancêtres  dans  leur  amour  pour  l'indépen- 
dance. L'ayant  enfin  conquise,  au  prix  des  efforts  que 
l'on  sait,  les  Genevois  s'empressèrent  de  démanteler  le 
château  de  l'Ile,  complice  —  si  l'on  iieiit  ainsi  parler  — 
d'interminables  années  d'oppression;  ils  ne  pouvaient 
se  souvenir  qu'un  évèque  l'avait  construit  jadis  pour 
défendre  ses  droits  et  les  lenrs  en  même  temps.  I^onivard 
dit   dans  ses  Chrniiiiitirfi  (jue  le  château   t''lail   di''jà   très 


10 


(■ll(i(imiIUlS,fr,   l(irs(|lir  u    |i;ir  liniis   a    csli'    mis    lias    ce    que 

y  poiivuit  avoir  de  forteresse.  » 

La  Tour  seule  subsista.  Elle  eiil  nndic  ini  l'ulc  Inmo- 
rable  à  jou(M'.  I.ni's  de  l'iiirmilir  (lu  |Miiii  bâti  en  1()7(), 
sa  masse  imposante  arrtMa  ji'  Iléau  et  ini'serva  le  second 
pont  et  Saint-Gervais  ;  la  lonr  de  la  Monnaie  et  celle  du 
Pont-du-Rliône,  situées  sur  l'autre  rive,  rendirent  le 
même  service  à  la  ville.  La  tour  de  la  Monnaie  y  perdit 
son  couronnement  et  l'on  dut  transférer  à  celle  de  l'Ile 
l'horloge  qui  l'occupait.  C.i'tte  iiorluge  avait  i''ti''  ap|uirtée 
en  15;}ô  du  couvent  des  Dominicains  de  Palais,  auquel 
Jean  de  Brogny,  le  célèbre  fondateur  de  Notre-Dame  des 
Macchabées,  l'avait  donnée  en  1405;  la  cloche  en  fut 
brisée  en  iG78,  pour  en  faire  d'autres  plus  petites,  dont 
deux  se  trouvent  encore  aujourLl'Iiui  au  sommet  de  la 
Tour  de  l'Ile.  La  troisième  cloche  actuelle  date  de  KiS'i, 
époque  à  laquelle  l'horloge  fut  restaurée  et  son  cadran 
repeint.  A  part  le  triste  événement  de  1070,  il  n'est  plus 
fait  mention  de  la  Tour  de  l'Ile,  depuis  la  Réformation, 
que  pour  des  querelles  locatives  ou  d'inlîmes  détails 
d'utilisation  et  de  voirie;  livrée  au.x  usages  les  plus  vul- 
gaires, elle  eut  à  subir  toutes  sortes  de  dévastations  ;  des 
immeubles  l'enserrèrent,  édifiés  sur  les  ruines  de  l'ancien 
château  et  conservant,  dans  leur  configuration,  l'aire  de 
celui-ci.  L'État  était  resté  jiropriélaire  du  terrain  el  de  ce 
qui  restait  des  bâtiments  jusqu'au  commencement  de  notre 
siècle.  La  caserne  de  gendarmerie  fut  installée  pendant 
quelque  temps  au  premier  étage  du  liàliinent  contigu  à  la 
Tour,  du  côté  du  nord  ;  on  y  montait  par  un  escalier  exté- 
rieur en  bois,  démoli  en  18ii.  Les  deux  piliers  et  les  vous- 
sures qui  ont  été  retrouvés,  il  y  a  deux  ans,  lors  de  la 
démolition  de  cet  immeuble,  n'ai)partenaient  pas,  comme 
on  l'a  dit,  à  l'ancien  château,  mais  à  une  reconstruction  de 
la  lin  du  XVI<^^  ou  du  XVIL'  siècle.  Dans  la  Tour  même,  le 
poids  ofticiel  du  blé  et  le  contrôle  de  ce  poids  ont  long- 
temps existé  dans  la  salle  où  le  vidonme.  dit  Jean  de 
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La  Corliiri'i'  (|iii  lil  an  iiiiljt'ii  du  XVIll'-  sirclc  (|iich|ii('s 
rt'clifiTlics  sur  li's  aiili(|iiili'S  .Liciicvoiscs,  iTiitlail  aiil|-c- 
l'ois  la  jiislici'.  Avaiil  I  iiicindic  de  |(i7(),  la  loiliiic  i\f  la 
Tour.  (|iii'  iKiiis  niuulri'ui  de  \icillcs  rslaiiipi's  cl  (|iii, 
(■(■rlaiiii'iiiml.  iiT'Iail  |ias  aiiir'ricii|-c  au  X\'l'-  sirdc.  i''lail 
lii|-nii''i'  d'ini  Idil  |Miiiilu  à  i|ualrr  pans  [h><.ù  diivi'lcuicnl 
sur  les  nirrIdMs  i\\\  i-uuMHuiriurul.  La  grande  brrrlir  du 
siiHUurl  du  UHU'  di'  laradi'  dah'  de  riuci'ndic. 


Xc  vaiil-i'llr  pas  i|Ui'l(|Ui'  cnusidr'i-aiidU,  (■cMc  Toiu' 
vrui'Taltk'".'  Oui'  ceux  i|ui  la  vrulcul  d(''li'uiri' nu  di'^iiuisi'i- 
songenl  atout  fo  (lurllc  a  vu!  V  Irouvcronl-ils  de  (|ui)i 
la  l'i'spi'cicr'.'  Ou  voudrai!   Irsporcr. 

Ou  dil  (juc  la  Tniu-  de  lllo  dans  son  (''ta!  aclud  csl 
Ini'l  laide  (Irla  rsl  parraiii'Uii'Ul  vrai.  Trisc  isoh''uicul. 
sans  Iruir  i-ouipir  de  la  placr  ipi'i'lli  occupi'  dans  inic 
silliouctle  agréable  un  dans  nii  ensemble  pittoresque,  la 
Tour  ne  présente  aucun  caractère  artistique.  Est-ce  une 
raison  poui'  lui  xnuloii-  laiil  df  mal'.'  Non  certes,  ri  il 
faudrait  peu  de  choses  poui-  lui  donner  un  ton!  auli'c 
aspecl.  (Test  ic  doiii  (lu  ue  se  rend  pas  un  compte 
exact  —  pciil-i'lrc  ne  \ciil-ou  pas  se  rendre  compte  —  et 
(•"est  lui  poiiil  SU!'  Ic(|ucl  ou  ne  saurait  troji  insisti-r. 
DéluuTasscz  la  'l'our  des  boiseries,  des  bariolages  (|ui 
reutiiui'eiil ,  faites-lui  subir  uu  iielt(iyage  eiiiupli'l  mais 
discret,  ce  cjue  i\i)>  macoiis  appeleut  uu  «  ravalement  », 
restituez  le  bel  appareil  des  joints  et  des  assises,  la 
Toui"  changera  tout  à  son  avantage,  (le  ne  sera  pas 
encore  de  l'architecture  laite  à  l'idéal  du  jour,  cet  idéal 
que  réalisent  probablemenl  tant  de  constructions  qui  pen- 
sent écraser  le  vieux  donjon  épiscopal,  ce  sera  devenu 
cependant  un  motif  présentable.  Et  puisée  nettoyage  don- 
nera lieu,  sans  doute,  àqueRpies  découvertes,  il  mettra  au 
jour  des  traces  intéressantes,  des  baies  anciennes  que 
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Ton  pdiiri'a  racilciiieiit  restaurer',  sans  l'ieii  iiiiiovei". 
L'épaisse  inaeoiiiierie  de  la  Tour  n'est  cerlaiiieineiil  pas 
si  mauvaise  qu'on  le  dit.  Le  parement  extérieur  en  mo- 
lasse est  l)on,  autant  qu'on  en  peut  juger  sous  |)lusieurs 
couches  de  créiiissage  et  de  triste  peinture  ;  le  blocage 
intérieur  seul,  construit  en  cailloux,  ))eut  avoir  soufTert, 
mais  à  cela  on  remédie  aisément.  Les  fondations  une 
fois  reprises  en  sous-œuvre  —  elles  furent  entamées 
intérieurement  dans  la  première  moitié  de  ce  siècle, 
|iour  oliti'iiir  |ilus  d'espace  en  sous-sol  —  l'ensemble 
retrouvera  sa  c-onsistance,  si  tant  est  qu'il  l'ait  perdue.  On 
parle  d'un  surplomb  de  80  centimètres;  cela  n'est  pour 
effrayer  que  ceux  qui  ont  une  foi  aveugle  dans  les  cal- 
culs des  architectes.  Combien  de  monuments  vivent  et 
se  portent  parfaitement  avec  des  déviations  plus  consi- 
dérables encore  !  Mais  il  faut  une  excuse  à  toute  destruc- 
tion et  le  surplomb  en  est  une,  facile  à  trouver,  propre 
à  frapper  les  esprits,  se  prêtant  aisément  à  toutes  les 
exagérations.  Nul  ne  va  vérifier  des  calculs  hardiment 
affirmés,  et  l'argument  serait  .sans  réplique  s'il  (Hait  tou- 
jours désintéressé. 

11  y  a  quelques  années  on  accusait  encore  la  Tour  de  l'Ile 
d'être  un  vestige  des  temps  féodaux,  et  l'on  nous  servit 
quelques  variations  sur  ce  thème  abondant  et  facile.  On 
fait  valoir  maintenant,  contre  sa  conservation,  d'autres 
raisons  plus  sérieuses,  celle-ci,  entre  autres  :  Écrasée 
entre  plusieurs  maisons  très  modernes,  la  Tour  ne  sera 
plus  une  tour.  On  l'eût,  avec  raison,  voulue  isolée^  et 


•  En  français,  restaurer  ne  signifie  point,  comme  beaucoup  le  pensent  et 
sui'tout  quelques  architectes,  détruire  l'ancien  pour  le  remplacer  par  du  neuf. 

-  Le  groupe  de  citoyens  qui  a  cru  de  son  devoir  de  prendre  la  défense  de 
la  Tour  de  l'Ile,  comme,  du  reste,  de  tous  nos  vieux  monuments,  a  été  assez 
vivement  pris  à  partie  à  ce  sujet.  On  lui  a  reproché  de  venir  trop  tard.  Ce 
grief  n'est  pas  fondé  ;  des  votes  de  nos  Conseils  paraissaient  garantir  l'exis- 
tence de  la  Tour  ;  une  série  de  faits  accomplis  ont  peu  à  peu  démontré  le 
danger  qu'elle  courait. 


Iii'aii('iiii|i  (Ir  litiiis  i'>|irils  l;i  ci  hiiI.'iiiiik'IiI  iii;iiiiIi'|i;iiiI 
(jn'clli'  csl  |-rsscl-ri''c  lie  liiulrs  |i;i|-|s.  Xf  |iclll-(in  ci'iicii- 
(lailt  (■(iliccviiil'  riilSi'llllilc  iiclllcl'.'  La  cnl'llirhc  ilrs  iiiai- 
siiiis  cdiisli'iiili's  (Ifi'i'irrr  la  liiiii-  iir^passi'  le  1hii-(I  iIi' 
son  Inil,  (■"(■si  rc^i'cllahlc,  mais  à  cela  (Hi  lie  |iciil  rii'ii 
cliaiiLici'  cl,  CM  sdiiiinc,  vi'  n'es!  )Miiiil  iiil()l(''|-alilc  ilii 
liioiiicnl  (|iic  la  Hl^iic  des  coiiiiclics  voisines  n'es!  jias 
exacleillcii!  à  la  lialllelir  de  celle  de  ce  Idil.  Avec  Sdll 
Cdlinililielllelll    de    leillle    r(MIC(''e,    le    lialll    (le    la    Tdlir    Se 

dill'éri'iK'ieru  loujoiirs  îles  iniiraillcs  niiluyeniit'.s.  Toute 
la  ([iiestioii  se  ivsiinie  dans  la  maison  de  gauelie,  non 
encore  reconstruite,  doiil  il  faudrait  "garder  la  iiauteur 
actuelle  et  peut-i''tre  placer  la  muraille  en  retrait  d'un 
nK"'tre,  on  nuMiie  nidins,  sur  la  façade  de  la  Tour  f|iii 
conserverait  ainsi  sdii  appai-ence  et  resterait  suftisam- 
ment  dégagée.  Cette  sdlulidii  a  le  nnM-iie  d'iMi-e  siin|ile, 
de  respecter  un  mouumc'uL  liisl(iri(pie  digne  du  plus 
sérieux  intérêt,  de  maintenir  au  cenire  de  notre  ville 
(juelques  vestiges  d'un  grand  passé. 

I.a  piincipale  objection  à  la  conservation  de  la  Tour 
est  tir('e,  nous  l'avons  vu,  de  son  aspect  lamental)le, 
jurant  singulièrement  avec  le  nouvel  euloiu'age;  on  y 
peut  remédier  dans  une  mesure  suflisante.  Mais  on  va 
jusqu'à  dire,  et  cela  fri.se  le  grotesque  :  la  Tour  n'est 
pas  aalltcntiquc,  puis,  enchanté  de  cet  arrêt  prononcé 
avec  assurance,  on  refuse  .sa  signature  à  la  plus  légitime 
des  pétitions.  Que  voudrait-on  pourtant  de  plus  authen- 
tique que  ces  vieilles  pierres  qui  ont  vu  tant  de  choses 
et  qui,  défigurées  par  la  poussière  de  sept  siècles,  ont 
encore  grand  air  ?  Veut-on  dire  par  là  que  la  Tour  de 
l'Ile  ne  remontant  pas  à  Jules  César,  ne  vaut  pas  qu'on 
s'agite  pour  elle  ?  Serions-nous  restés  gallo-romains  à 
ce  point?  Singulier  argument  en  tout  cas  et,  chose 
curieuse,  ce  sont  ces  mêmes  amateurs  d'authenticité 
qui  ajoutent  :  (<  Ah  !  si  l'on  avait  conservé  la  Tour-Maî- 
tres.se  !  »   En  fait  d'authenticité  cependant,  l'une  valait 


LA    TOUR-MAITRESSE 
(Cliché  de  iaiicicuKe  Ceiici-c,  Cli.  Egc-.i.man.n  &  C"    cditeii 
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l'iiiili^',  la  Tour  (11'  rili'  avec  ccnl  ans  en  jiliis;  mais  la 
Tdiii'-Maitiv.sst',  |ii'(''ci('ii\  s|ir'i-iiiicii  (j'arcjiilccliirc  iiiili- 
laiiv,  un  pou  niifiix  rdusci-vi'c  (hnis  s(in  ciisciiiliii'.  ne 
représentai I  rien  aiiliv  i|n'iiii  (h'Iail  ilr  rnililinilinn.  Timle 
autre  est  l'iinporlann'  t\r  la  Tour  de  l'Ile  (|iii  a,  dli',  des 
annales,  (jui  synlli(''lisr  m  i|iii'|(|iii'  smlr  riiisldirc  L;cni'- 
voise  d'avant  la  Ki^'lniinr  ri  i{iii  rolc  dchoul  (-(Jinnir  la 
vieille  Connniniaiiti',  ajnrs  aviiir  liaveisé  couinie  elle  les 
[lires  ora^vs.  Malien'  ks  plus  hmabh^s  efTorts,  la  Tour- 
Maîtresse  a  (''h''  ili''liiiilr  cl  iiMiis  la  i'e<i'rett()ns;  diMUolirons- 
nous  la  Tour  dr  rih'  |Miur  (jui'  la  ii(''nt''ration  prochaine 
en  déplore  à  son  loiii'  la  dispaiilion  -.' 

Mais  c'est  ici  ipie  surgissent,  les  plus  dangereux  adver- 
saires de  la  Toiu-  de  l'Ile  :  «  Détruire  la  Tour  de  l'Ile, 
disent-ils,  jamais  !  Seulement  nous  allons  la  reconstruire 
et  en  faire  quelque  chose  de  propre,  de  bien  aligné.  »  Telle 
est  la  nouvelle,  mais  étrange  façon  de  concevoir  le  respect 
dû  aux  vieux  monuments  :  les  di'uiolir,  puis  reconstruire 
quelque  chose  à  leur  place  fini  les  rappelle  très  vague- 
ment, quelque  chose  de  ditférent  dans  les  matériaux,  les 
dimensions,  le  plan,  la  distrilnition,  la  décoration,  mais 
que  l'on  baptisera  de  l'ancien  nom  pour  faire  plaisir  a  à 
l'opinion  qui  réclame  une  tour  «.  Une  raison  sérieuse, 
une  excuse,  comme  un  élargissement  de  rues,  une  trouée 
salutaire  en  de  vieilles  masures,  voire  «  ragrandissement 
du  carré  aux  choux  municipal  «  que  stigmatisait  Victor 
Hugo  lorsque  le  Conseil  municipal  de  Laon  démolissait 
pour  cela  la  Tour  de  Louis  d'Outremer,  il  n'y  en  a  pas  ; 
au  contraire,  on  rétrécit  les  artères  voisines.  Et  voilà,. 
parce  qu'il  plaît  à  quelques-uns  d'achever  la  «  banalisa- 
tion» de  Genève,  que  d'autres  ne  rêvent  qu'entassement 
de  moellons  rutilants  de  blancheur,  on  va  démolir  le  vieux 
donjon  considéré  longtemps  comme  le  palladium  des 
libertés  genevoises,  la  Tour  que  n'ont  pu  jeter  bas,  ni 
les  convoitises  des  comtes  de  Genevois,  ni  les  catapultes 
du  comte  Amédée,  ni  les  pelotes  de  soufre  du  bailli  de 
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ScpliMiic,  ni  h's  ciilrrcs  ilii  llciivc,  ni  la  vcnLicaiirc  des 
patridlcs  (le  i."):!."!,  ni  Ir  ll(''an  ihAasIahin'  de  1()7(),  ni  les 
(l(''iira(ialiiins  ili'  nus  (■(inli'ni|Hirains  I  (Ida  se  Ci'i'a-t-il  ? 
Nous  l'i.nnoi'dns.  mais  on  prnl  IimiI  alIcndiT  i\t'  l'nlili- 
[arisnic  Irioniphanl.  iUw  (i'iialiiii'lO  iir  d(''|i('nsc-l-il  pas 
piiiir  arrivera  ses  (insl  II  senihle  régner  en  niailre  dans 
lins  Conseils  el  va  jns(prà  pi-iil('';4er  les  arts;  il  reslani'e 
\oliinliers  les  ni(innnienls,  les  ea(li(''drales,  poni'  nien- 
ti'er  ipi'il  sail  anssi  saerilier  à  raL»n''al)le,  et  eliai|ne  luis, 
c'esl  l'arn''!  de  murl  d'nn  vieil  (klitice!  Pi'eelie  |)ai'enl 
dn  vandalisinr  ani|ne!  il  donne  nne  eunsr'craliun  elli- 
eielle,  on  Ini  doil  la  disparilion  d'inie  l'onle  de  elioses 
eliarinanli's  (|ni  laisaienl  do  noire  i:\\r.  il  n'\  a  jias  encore 
iiien  loiiiileinps,  inii'  ville  à  pari.  1^1,  encore,  s'il  ne  se 
bornail  iprà  détruire,  le  mal  serait  inunense,  sans  doule, 
mais  moins  grave  véritablement  cpie  lorsqu'il  ajoute, 
transforme  ou  embellit.  VA  son  rêve,  c'est  de  nous  doter 
d'une  lielle  Tour  de  l'Ile,  mise  au  goût  du  jour,  où  de 
bons  bourgeois  trouveront  loiiles  leurs  aises  et  pour- 
ront se  croire,  avec  un  peu  d'imagination,  les  châtelains 
d'une  antique  demeure.  A  ceux  qui  préfèrent  la  démo- 
lition sans  ]ilirases  —  iieut-ètre  faudra-t-il  être  de  ce 
parti  un  jour  —  il  répli(iue  :  «  L'o]iinion  publique  réclame 
une  loiu'l  je  vais  la  lui  donner!  «  Et  les  projets  de  surgir 
ou  de  circuler  discrètement  dans  l'tjmbre  et  le  mystère 
jusqu'à  maturité  du  verdict  public.  L'un  deux,  où  tous  les 
styles  étaient  amalgamés,  a  fort  heureusement  sombré. 
On  parle  d'nn  [tlan  nouveau,  superbe,  immense,  bien 
moderne,  d'une  tour  de  10  mètres.  Nous  aiu'ons  le  cha- 
grin de  n'en  être  point  satisfait.  «  Comment,  vous  voulez 
une  tour,  va-t-on  nous  répéter  encore,  on  vous  en  fait 
une  splendide,  toute  neuve,  enjolivée  à  souhait,  presque 
deux  fois  liante  comme  l'ancienne,  et  vous  n'êtes  pas 
eonlcnt'.'»  Non  eerles,  nous  ne  serons  jias  content. 
(Ju'im|jorte  nne  tour  ici  ou  là,  deux  tours,  vingt  tours, 
ce  n'est  i)as  luie  tour  que  nous  voulons,  c'est  la  Tour, 
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cclli'  i|ui  \  rsl  cl  i|iir  l'on  rsl  (■Iiimih'  de  ilrviiir  diMciidro, 
la  TiMii' (r.\yiii(MMlc  ('iiandsdii  cl  ^\i'  l'liilil)c|-|  r.ci'lliciici-. 
(Jiic  iiiMis  dira  iiiic  hnir,  si  belle  soil-elle  —  el  ikmis  doii- 
loiis  (|u'('llo  le  sdil  —  dont  k's  iiieircs  rxlrailes  de  liiiT 
n'auront  pas  rli''  les  ti'inoins  niuels  cl  iinpassil)lcs  de  sept 
cents  ans  de  notre  histoire?  Kdilicf  un  va5:;iie  siiniilacre 
est  bien  la  rcclierclie  la  plus  vainc  (|iii  se  [misse  iinaeiiicr 
et  votre  toui'  IVit-elU'  de  l(X)  nièli'i's,  eùl-clle  plus  de  bos- 
sages, de  balcons  et  de  moulures  (pic  loul  le  reste  des 
maisons  de  l'Ile,  (pie  nous  préférerions  les  murailles  ac- 
tuelles, (jui  portent  en  elles  toulc  la  poésie  des  vieilles 
choses,  qui  savent  maints  sccrels.  (pii  oui  enliMidu  les 
conciliabules  les  plus  divers  cl  (pii  gardent  pcLit-ctrc 
encore  sous  quelque  badigeon  ces  paroles  que  Berthelier 
y  gravait  à  la  veille  de  mourii-  : 

Je  ne  mourrai  (las,  mais  je  vivrai  et  je  raconterai  le.s  œuvres 
du  Seigueur. 

On  invective  aujourd'hui  les  démolisseurs  de  la  Tour- 
Maîtresse.  N'est-ce  pas  le  cas  de  dire  à  ceux  (jui  pour- 
raient être  tentés  de  les  imiter  :  n  Gardez-la  ])ien  la 
Tour,  car  vous  en  rendrez  compte.  « 
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